Ambroise de Milan (vers 339-397) :
Evêque de Milan, il est l’un des quatre grands Pères latins, avec Jérôme, Augustin et Grégoire le Grand. Il est également « Docteur de l’Eglise ».
Né à Trèves, où son père était préfet du prétoire des Gaules, il devint gouverneur de Milan. Vers 370, il surveillait l’élection épiscopale à la mort de l’évêque arien de la ville, lorsque les chrétiens lui demandèrent de prendre sa succession, bien qu’il ne fût pas encore baptisé. Ayant accepté, non sans hésitation, il se mit à l’étude des théologiens grecs, et devint un grand prédicateur. Il est, en partie, à l’origine de la conversion d’Augustin en 386.

Ambroise a combattu avec acharnement le paganisme et l’arianisme. Il a défendu l’indépendance de l’Eglise à l’égard de l’Etat, n’hésitant pas à excommunier l’empereur Théodose, qui avait massacré les habitants de Thessalonique (390).
Il a introduit les idées des Pères grecs dans la théologie occidentale et encouragé, tout au long de sa vie, le développement du monachisme. Dans l’un de ses premiers ouvrages, Du Paradis, il commente le texte de la Genèse – parlant du paradis terrestre et du péché originel. Auteur d’hymnes liturgiques encore en usage dans le rite ambrosien (Milan), il est l’un des premiers à avoir donné le nom de « messe » à ce qu’on appelait alors « eucharistie » ou « oblation » (= offrande).
